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L'instruction supérieure
soumise á la loi

de l'offre et de la demande
et au controle fasciste

Par Susana F.
La loi générale régissant les unl-

versités est un élément de plus du
modéle économique, polltique et social
qui met fin au processus de réforme de
l'éducation qui avait commencé par la
décentralisation de l'enseignement de
base. Selon cette loi, le type d'ins-
tructlon primaire qui serait donnée aux
enfants de Las Condes et á ceux de San
Miguel auront peu de choses en
commun. L'instruction sera dorénavant
soumise á la loi du marché: ceux qui
n'ont pas d'argent ne pourront pas se la
payer.

Avec la nouvelle loi, il en sera de
méme pour les universltés. L'instruction
prend de plus en plus un caractére de
classe, elle devlent moins démocratique.
Ceux qui veulent étudler et "devenir
quelqu'un" devront payer, et ce ne sont
pas précisément les flls d'ouvrlers et de
paysans qui peuvent se payer l'ins¬
truction au Chili. Les enfants de classe
moyenne peuvent tout au plus envisager
des carriferes de seconde ou de
troisiéme catégorie en s'endettant et en
s'engageant face aux crédits octroyés
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par l'Etat ou par certaines entreprises.
La nouvelle loi vise également á dé-

mobiliser le monde étudiant, ainsi que le
professorat, le diviser, le compar-
timenter de plus en plus. La junte mili-
taire ne cache pas la peur qu'elle a des
luttes que ménent les secteurs qu'elle
exploite et opprime et elle reconnaft qu'il
existe dans les universités un germe de
révolte qu'il leur faut contrftler, diriger et
éliminer afin d'éviter l'émergence "d'ex-
trémismes" qui pourraient mettre en
danger la "stabilité, l'ordre publlc et les
bonnes coutumes". Ce contróle s'effec-
tue par une répression féroce aux
niveaux économique, politique et intel-
lectuel...

Le décret avec forcé de loi no 1 régi-
mente les aspects suivants:
a) principes généraux sur les uni¬
versltés, fins, activités et autonomie;
b) systémes de tltres et de diplómes; et
c) création et fonctionnement des nou-
velles universités.

A) Fins et autonomie
universitalre

La loi définit l'université comme une

institution d'instruction supérieure, de
recherche, de raisonnement et de
culture, dont la fonction fondamentale
est de répondre le plus adéquatement
possible aux ¡ntéréts et aux besoins du
pays au plus haut niveau.
Cette définition est absolument déma-

gogique puisque, premiérement, on ne
parle aucunement de recherche, et que
l'exlstence du raisonnement et de la
culture n'a aucun sens si ceux-ci ne

peuvent étre critiques. Ce qui est impli-
cite, c'est que la misslon fondamentale
de l'université est la reproduction et le
maintien du systéme.

En ce qui a tralt á l'autonomle uni¬
versitalre, la loi tolére l'autonomie aux
niveaux académique, économique et
administratif, précisant que cela n'inclue
pas l'immunité territoriale ou des privi-
léges spéciaux. La loi comprend égale¬
ment cette autonomie dans la mesure ou
il est interdit d'appuyer ou de fomenter
des actions ou des conduites destinées
á propager, de fagon directe ou indi-
recte, des tendances politiques partisa-
nes. La loi établit expressément l'ex-
clusion de l'endoctrinement politique et
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Mon fils, rappelle-toi ceci: "Le meilleur héritage est l'instruction". Quand je
mourrai, je te laisserai mes affaires.

idéologique. En d'autres termes, II est in-
terdit d'enselgner ou de dlffuser autre
chose que ce qui cadre avec l'infor-
mation objective et les polnts de vue
raisonnables. Ces points de vue dolvent
reprendre les critiques les plus avanta-
geuses du systéme, les doctrines qui le
soutlennent. L'lnformatlon objective et
les points de vue raisonnables signiflent
pour la junte militaire transmettre les
idées fascistes qui ne remettent pas en
question "l'ordre". Cela signifie que les
universltés dolvent former des pro-
fessionnels serviles, útiles au systéme.

On parle d'autonomle malgré que le
ministére de l'Educatlon a tous les pou-
voirs face á la fiscalité. Ce mlnistére peut
en effet nommer, autoriser, selon ses

critéres, un responsable juridique pour
les universltés. On ne précise pas non
plus qui sont les dépositaires de cette
autonomie. On suppose qu'il s'agit du
2

gouvernement universltalre, mais
comme ni les étudiants ni les fonc-
tlonnalres ne peuvent partlciper á l'élec-
tlon des autorltés de l'universlté, cette
autonomie est flnalement exercée par
les recteurs militaires.

B) Normes sur les titres
et les dipldmes

Seules les unlversités sont habilltées
á octroyer les diplomes académiques de
licence, maitrise et doctorat. Les titres
professlonnels que cela inclue sont stl-
pulés en détail dans la loi. Ce sont:
avocat, architecte, blochimlste,
chirurglen-dentiste, ¡ngénleur-
agronome, ingénleur civil, ingénieur
commerclal, Ingénleur forestler,
médecin, chirurgien, médecin vétéri-
naire, psychologue et chimlste pharma-
ceutique.

Tous les autres titres professionnels
pourront étre octroyés soit par les unl¬
versités, soit par d'autres ¡nstitutions.

Les carriéres dites humanistes ou

scientifiques, comme par exemple la so-
clologie, l'économie ou toute autre
branche qui peut amener l'individu á se
questionner sur la société ou a perdre
r'objectivité" dont parle le gouver¬
nement fasciste sont exclues de cette
catégorie.

La carriére de vétérinaire est admise,
mais non celles de professeurs ou de
journalistes.

De méme pour la médecine, seule la
spéclallsation en chlrurgie est incluse,
etc.

On retrouve done des carriéres pro-
fessionnelles de premiére, deuxiéme et
trolsiéme catégorie.

C) Création et dissolution
des universités

La loi dit que "des unlversités pour¬
ront étre constituées comme entité ju¬
ridique de droit privé sans but lucratlf".
Cela signifie que n'lmporte qui peut
créer une université en rédigeant un do-
cument qui énonce ses statuts. La re-
connaissance juridique peut étre
acquise uniquement sur présentation
des statuts au ministére de l'Education
qui ne peut les refuser. Mais pour les
cinq années á venir, le fonctionnement
des nouvelles universités doit étre auto-
risé par le ministére de l'lntérieur. Ce ml¬
nistére n'accordera son autorisation
qu'á la condltion qu'il juge que la future
institution ne portera pas attelnte á
l'ordre public ou á la sécurité soclale.

Le ministre de l'lntérieur Sergio Fer¬
nandez a pour sa part rétorqué alors
qu'on le questionnait sur les critéres qui
régiraient les acceptatlons: "Comme
nous l'avons signalé, nous nous trou-
vons dans une période ou une attention
et des démarches particulares sont né-
cessaires afin d'éviter que des groupe-
ments partlsans politiquement, en parti-
culier marxistes, puissent trouver dans
la création de nouvelles unlversités des
lleux favorables á des activités allant á
l'encontre de la mise en place pleine et
entiére d'une nouvelle démocratie".

La loi prévoit des pouvoirs extraordi-
naires aux recteurs militaires pour la
création de nouvelles structures unl-
versitaires.

En vertu de ces pouvoirs, ils peuvent
llcencier du personnel, expulser des
étudiants, supprimer des carriéres et
séparer les carriéres moins rentables
des autres. Ceiles-c¡ seront appelées á
devenir moins nombreuses ou á dispa-
raítre carrément. Le ministre de l'Educa¬
tion Alfredo Prieto disait au sujet de la
nécessité de la rationnalisatlon des uni¬
versités: "Nous croyons qu'il existe des
universltés qui ont attelnt un niveau de
développement tel qu'il est devenu diffi-
cile de les dirlger. Cette situatlon favo-
risait ceux qui entendaient remettre en
question les fins que l'universlté doit



poursuivre et utiliser par la suite les uni-
versltés á des flns politiques.

Pour "assurer le sérieux académique"
des universités qui seront créées, la lol
exige que celles-ci choisissent une uni-
verslté déjá existante (n'importe la-
quelle) afin que celle-ci joue le réle
d'examlnatrice pendant une pérlode
d'au moins 5 ans. Les examens doivent
étre administrés par des commissions
mixtes comprenant les deux universités.

II faut garder en tete que les uni¬
versités peuvent étre financées par des
entreprises prlvées. Ces entreprlses
peuvent créer de nouvelles universités,
exiger des professeurs qu'elles finan-
cent de faire passer les examens aux
étudiants qui fréquentent ces uni¬
versités.

La dissolution d'une université peut
étre décrétée si, selon le jugement du
ministre de l'Education, elle ne respecte
pas ses objectlfs, réalise des activltés
contralres á la lol, á l'ordre public, aux
bonnes moeurs, é la morale ou á la sé-
curité nationale ou si elle commet des
infractions graves á ses propres statuts.

D) Financement des
universités
Pour ce qui est des inscrlptlons, le

systéme en vlgueur demeure. Cela s¡-
gnifie que les éléves paient le coüt de
l'enselgnement qu'ils repoivent. Cela
crée un systéme de crédit á long terme.

par Rosa
Le 8 mars 1857, des milliers d'ou-

vriéres sont descendues dans les rúes

de New York pour manifester leur mé-
contentement face aux conditlons de
travail insupportables, des salalres de
famine, et contre la journée de travail de
12 heures. Elles ont été brutalement ré-
primées. Clnquante et un ans plus tard,
le 8 mars 1908, des dizalnes de milliers
de femmes de l'industrie du vétement
ont abandonné leur poste de travail.
Elles se sont jointes aux méres immi¬
grantes des quartlers populalres voisins
et aux militantes socialistes qui manifes-
taient á nouveau contre le travail des
enfants, pour la dlminutlon de la journée
de travail et des mellleures conditlons
de travail. En hommage á ces combat-
tantes courageuses et pour rendre victo-
rieuse la lutte des femmes prolétaires
contre l'exploitatlon capitaliste, le 8 mars
a été proclamé Journée internationale
des femmes lors de la Deuxiéme confé-
rence nationale socialiste tenue en 1910
á l'initiative de la dlrigeante ouvriére al-
lemande, Clara Zetkins.
Au Chlli, la junte militaire fasciste a

En accord avec ce systéme, on prévolt
un taux d'lntérét peu élevé pour les sec-
teurs á bas revenu, et un systéme de
bourses pour les personnes qui sont
plus démunies. Les préts peuvent étre
octroyés solt par l'Etat ou par des parti-
cullers. Les étudiants qui s'en prévalent
devront aprés leur dipléme s'engager á
travailler inconditionnellement et
pendant plusieurs années pour l'insti-
tution qui leur aura accordé un prét.
Cela revient á acheter des cerveaux á
bon marché.
L'apport de l'Etat qui aura été soit

sous forme directe, en partlculier pour
les universités d'Etat, prendra doréna-
vant diverses formes (qui ne sont pas
encore précisées). Cette aide pourra
étre indirecte et divisée entre les éléves
inscrlts qui figurent parml les 20,000 qui
auront obtenu les meilleurs résultats lors
de l'examen d'aptltude académique.
Evldemment, parmi ces 20,000
étudiants, on retrouvera plus facllement
les étudiants qui sont issus des colléges
prlvés et tres certalnement peu
d'étudiants en provenance des lycées de
provlnce. Une super-éllte et des super-
universités seront ainsi créées oü se re-
trouveront les priviléglés au plan écono-
mique et au niveau de l'éducation, au
détriment de la grande majorité. De ces
instltutlons vont sortir les hommes de
gouvernement éclairés, les technocrates
de prestige qui joulront d'un rang qu'il
sera difficile de contester.

provoqué un recul sur tous les aspects
et le probléme de l'émancipation des
femmes n'y falt pas exceptlon.

La conception que la junte militaire
fasciste propage de la famllle et du réle
de la femme au sein de la famille a pour
effet d'augmenter encore davantage la
dlscrlmlnatlon face aux femmes, ce qui a
été établi clairement par le Secrétariat
national de la femme. Les fasclstes
considérent que: "La création du Secré¬
tariat national de la femme avait pour
objectif de fournir un cadre á l'intérleur
duquel toutes celles qui sont volontaires
et disposées á collaborer avec le gou¬
vernement dans les téches de recons-
truction pourraient participer". La junte
voulait du méme souffle faire de cet or-
ganisme un centre d'étude capable de
formuler des politiques culturelles, ins-
pirées des principes du gouvernement,
visant á reconnaítre la dignité de la
femme, non pas dans le sens habituel de
reconnaissance de ses capacités, mais
bien dans le sens plus profond d'exhal-
ter la valeur humaine et sociale de ses
fonctions féminines". Les gorilles pro-
clament hypocritement: "Le respect de
la femme a toujours été la caractéristi-

Ce systéme vise á transférer le gros
du financement de l'instruction du public
au privé.

La nouvelle léglslation exclue les pro¬
fesseurs de l'échelle de rémunératlon
unlque, chaqué université ou institution
pouvant négocier "librement" le mode
de rémunératlon avec son personnel.
Cela vise également á démobiliser
l'association de professeurs pulsque
ceux-c¡ ne seront plus au méme niveau
et ne partageront plus les mémes re-
vendicatlons au niveau professionnel et
économlque. Certains d'entre eux
seront privilégiés, d'autres aspireront á
le devenir et la grande majorité sera
encore plus exploitée. lis ne feront plus
face aux mémes patrons et les négocia-
tlons vont se faire de fagon plus indi-
viduelle. Qe ne sera plus une lutte contre
l'Etat mais une lutte contre de nombreux
employés privés.
L'avenir des universités et les disposi-

tions prises par les fascistes sont liés au
type de société qu'ils veulent mettre en
place d'ici 5 ou 10 ans. Une société hau-
tement hiérarchisée en fonction de l'ar-
gent, ¡ndividuallste, technocratique,
dirigée par une élite intellectuelle der-
riére laquelle agissent les grands inté-
réts économiques et politiques qui crai-
gnent la critique, le questionnement et
qui ont recours á la répresslon dans un
effort vain d'éviter l'inévitable, la rébel-
lion.

que tradltionnelle de la masculinlté véri-
table. Et les hommes armés sont les pre-
miers á respecter et á exiger le respect
pour toutes les femmes du Chili". Ce-
pendant, ces messleurs armés n'ont
aucun scrupule á détenlr des femmes
enceintes, les amener dans des salles
de torture avec leurs enfants, á les tortu-
rer et les violer.

La grave crlse économique, le chó-
mage permanent, la faim et la misére;
l'éducation rétrograde et élitiste; les
conditlons d'hygiéne précaires et l'en-
tassement, causes de graves épidémies;
les mesures de santé déficientes: ce

sont lá quelques éléments qui nous
donnent un aperpu de la grande exploi-
tatlon dont souffre le peuple chllien au-
jourd'hul et qui affecte directement la
femme chilienne. Conditionnées par la
société bourgeoise á accomplir des
roles de second ordre, á recevoir une
éducation inférieure, ce sont elles les
premiéres á étre mises á pied, quand
elles travaillent á l'extérieur du foyer.
Comme on le sait, le systéme capita¬

liste essaie de profiter au máximum de
la main-d'oeuvre bon marché. II n'y a
done rien de tel pour les capitalistes
d'embaucher des femmes quand cela
fait leur affaire pour effectuer des
travaux subalternes et moins bien rému-
nérés. Mais la femme travallleuse ne

subit pas l'oppression et l'exploitation
uniquement quand elle a un travail ré-
munéré. Celle qui travaille á la maison
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Sur la femme



fournit elle aussl de tapón Inconsciente
un service qui n'existe pas socialement
et ce gratuitement. La ménagére sert en
réallté á la classe dominante á cacher
une masse de chñmeurs féminins.

A cause de cette sltuatlon de double
exploltation, les femmes emmagasinent
un grand esprit de lutte qui peut se
transformer en une grande torce révolu-
tionnalre. II existe d'innombrables
exemples qui le démontrent. Au Chili
spéciflquement depuls les années soi-
xante et en partlculier durant 1'Unlté po-
pulaire, les femmes se sont organisées
dans les Centres de méres, ont participé
aux regroupements de volslns comme la
JAPs (Junte d'approvlsionnement et de
prix), organisme qui était chargé de dis-
trlbuer des aliments. La femme com-

mence également á s'impliquer pollti-
quement, mais de tapón trés limltée. Le
gouvernement de l'Unité populaire avait
créer le minlstére de la famille, qui visait
á solutlonner par en haut certaines re-
vendications des femmes. La discri-
mlnation et l'oppression des femmes ont
évidemment été maintenues malgré la
mise en place de ce ministére.

Plus tard, aprés le coup d'Etat fas-
clste, les femmes ont organisé les canti-
nes populaires comme un moyen de
pallier au chñmage, elles ont créé des
bourses de travail, participé activement
á des gréves dans les usines et se sont
organisées dans les quartlers. Des cen-
talnes de femmes ont effectué plusleurs
gréves de la faim pour réclamer aux fas-
clstes des informatlons sur leurs parents

disparus. Ce ne sont la que quelques
exemples d'actions effectuées par des
femmes.

La femme travailleuse prend de plus
en plus conscience que l'oppression
qu'elle subit dans la société et au sein de
la famille est le résultat du mécanisme
méme de l'exploltation capitallste. L'ex-
périence nous a montré que les gouver-
nements méme s'ils se qualifient de dé-
mocratiques apportent la falm, le chñ¬
mage et la répression pour nos familles
et notre peuple et que par conséquent la
lutte pour l'émancipation de la femme
doit faire partle intégrante de la lutte
pour la libération du prolétariat.

Nous ne devons pas nous faire d'il-
lusions et penser que le probléme de la
discrimlnation faite aux femmes va étre
solutionné á l'intérieur du systéme capl-
taliste. Seules certaines revendications
pourront étre obtenues par une lutte or-
ganisée á l'intérieur de ce systéme. Une
des conditions nécessaires á une véri-
table émancipatlon de la femme est la li¬
bération du peuple chilien tout entier.
Pour faire avancer leurs luttes au-

jourd'hui, les femmes chiliennes dolvent
s'unir activement á la lutte générale de
notre peuple pour le renversement de la
dlctature fasciste, l'expulslon définitive
de 1'impérialisme américain ou de tout
autre impérlalisme et l'instauratlon d'un
gouvernement démocratique populaire.

Des changements
á Ancha

Comme les lecteurs l'auront re¬

marqué, Ancha a effectué ees der-
nlers temps plusieurs changements,
augmentant les contributlons des
lecteurs, transformant Ancha en une
tribune ouverte au débat et en. un

appui ¡mportant au travail de solida-
rité avec la lutte contre la dlctature au
Chili, ainsi qu'un ¡nstrument pour
l'unité des torces antlfasclstes.

Nous nous trouvons devant la né-
cessité d'effectuer d'autres change¬
ments, négatifs ceux-lá, étant donné
que dú á des problémes économl-
ques, nous ne pourrons contlnuer á
publier le bulletin mensuellement
comme nous le falslons depuis 6 ans.
Ancha sera done dorénavant publié
tous les 2 mois. D'autre part, au
moins momentanément, nous ne
pourrons continuer á produire l'édi-
tion anglaise, et nous étudions la
possibilité de produire au moins cer-

tains articles en versión anglaise.
Nous maintiendrons les éditlons es-

pagnole et franpaise aux deux mois,
et l'édition allemande paraítra tous
les trois mois.

Ces changements nous obligent,
d'une certalne manlére, á trans¬
former le contenu de Ancha. Les nou-
velles seront réduites au mínimum,
laissant plus de place á des articles
d'analyse et qui expriment dlfférents
points de vue. L'orientation générale
de Ancha demeurera toutefois la
méme.

De plus, Ancha publiera deux fols
par année des numéros spéclaux
consacrés entiérement á un théme
particulier (comme ce fut le cas pour
le numéro consacré á la presse
clandestine au Chili, dont on peut se
procurer des exemplaires en
franpais, espagnol et en anglais).
Nous sommes á préparer des
numéros spéclaux sur l'éducation au
Chili et sur les femmes. Nous pré-
voyons également publier des
numéros spéclaux consacrés aux
problémes de l'exil, á l'économie du

Chili, á la santé, aux syndicats, aux
Mapuches (Autochtones du Chili,
n.d.l.t.), á la répression, etc. Nous
lanpons un appel á tous nos lecteurs
á collaborer á ces numéros spéciaux
en nous falsant parvenlr des ¡dées,
des notes, articles ou documents sur
l'un ou l'autre de ces thémes.

Nous ¡nsistons aussl sur la né-
cessité de partlciper activement á la
productlon et á la diffusion de Ancha
en envoyant des articles, des notes,
poésies, des lettres, des dessins, etc.
II faut que chaqué lecteur devienne
un correspondant de Ancha.

Enfln, nous sollicitons de nos lec¬
teurs un appui financier pour per-
mettre la diffusion d'Ancha. Distri-
buer Ancha dans les cinq continents
coüte trés cher en timbres, et nous
prévoyons envoyer Ancha au Chili, ce
pourquoi nous aurons besoin de
l'appui financier de nos lecteurs.
Développons notre initiative et ap-

puyons Ancha en envoyant du rnaté-
riel pour publication ou en le soute-
nant économiquement pour per-
mettre une diffusion plus large!

ta
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Sécurité sociale:
Les fascistes autorisent les grandes compagnies
á augmenter leurs profits pour les cent années
á venir á méme les fonds des travailleurs

Le Journal officiel publie les premié-
res autorisations permettant que les so-
ciétés dites "Administratrices des fonds
de pensión" commencent leurs activités.
Les "fonds de pensión" en question sont
constitués de l'épargne ¡mposée aux tra¬
vailleurs pour assurer le financement de
leurs pensions de vieillesse et autres
prestatlons. Ce sont les sociétés admi¬
nistratrices qui seront les bénéficiaires
directes ou indirectes de ees fonds.

Le Mercurio calcule que l'administra-
tion de ees fonds engendrera des
subsides d'approximativement un
million de dollars par année. Mais les vé-
ritables profits n'apparaissent pas
comme tels sur les bilans. lis sont
cachés derriére les salaires payés aux
administrateurs, comme rémunération
ou honoraires á des tierces parties, prix
d'achat d'investissements effectués par
les administrateurs, etc.
Rappelons-nous que les fascistes ont

orchestré toute une campagne démago-
gique en disant que la grande liberté
permettant de constituer ees sociétés
(peu de capital pouvant réunir un petit

Le Géant
endormi
(Nous reproduisons un éditorlal de la
revue APSI, publlée au Chili.)
L'image que ce titre invoque se référe

á un des grands dirigeants des travail¬
leurs de l'industrie Panal. Ces travail¬
leurs viennent de terminer un long
conflit contre leur entreprise et contre le
Plan du travail du gouvernement. Pour
ce dirigeant, la gréve á Panal comportait
deux étapes: une premiére étape oü il y
avait discussions avec l'entreprise
autour des revendications de type sala¬
rial; et une deuxiéme étape durant la-
quelle l'assemblée des travailleurs, se
rendant compte que la lutte était perdue,
a décidé de transformer son conflit en
une dénonciation active du plan du
travail appliqué par le gouvernement.
L'objectif était celul de réveiller ce

géant endormi que sont les travailleurs
chiliens pour que, aprés ce long
sommeil, ils prennent conscience de
combien la législation en vigueur sur le
travail les lése. lis ont sacrifié pour cela
deux mois de salaires, interrompu leurs
bénéfices marginaux, perdu les garan-
ties que l'entreprise leur offrait et défié la
présence des policiers á l'industrie et
lors de chacune des activités de dif-
fusion effectuées pendant le conflit.

II en a résulté une défaite économique

nombre de personnes) va permettre aux
travailleurs eux-mémes d'administrer
leur propre épargne.

Voyons á qui bénéficieront les pre-
miéres autorisations que la surin-
tendance a généreusement octroyée
pour les cent ans á venir. A la société
appelée "Santa Maria". Qui se cache
derriére un nom si "saint" et si "pur"?
Miguel Schweitzer, ministre de Pinochet
et d'autres personnages réactionnaires
représentant les entreprises du Groupe
de la Banque du Chili, c'est-á-dire le
monopole de grande envergure du pays.
Parmi les premiéres autorisations á

étre octroyées, une l'a été au groupe
appelé "Habitat" constitué des associés
affiliés á la Chambre chilienne de la
construction. Ceci doit nous faire réflé-
chir: pourquoi les grands entrepreneurs
de la construction qui ne manifestent
pas un grand intérét á investir dans leur
propre domaine (chacun sait que la
construction est un des secteurs les plus
déprimés et qu'on y retrouve beaucoup
de chómage), sont-ils intéressés á admi-

si on compare aux conditions qui préva-
laient avant le conflit. Mais, malgré cette
défaite, ils ont gagné au niveau de l'unité
et de la représentativité et légitimité de
leurs dirigeants; ils ont gagné la solida-
rité venant du Chili et de l'étranger; ils
ont gagné une prlse de conscience de ce
que représente véritablement la législa¬
tion du plan du travail en vigueur. Mais
ce qui est le plus important est qu'ils ont
gagné le droit de donner un coup
d'épingle significatif á ce géant endormi.
lis ont été les premiers á signaler qu'il
était possible de faire face aux patrons;
que l'unité des travailleurs était possible
malgré la délation et la crainte; qu'un
nouveau chemin pouvait se dessiner.
Mais ce chemin est encore trés long et

les obstacles trés puissants. Pendant
qu'un petit Panal se met en branle, un
puissant modéle soclo-économique, qui
se manifesté au niveau syndical par le
plan du travail, continué d'avancer trés
rapidement sur tous les fronts dits de
modernisatlon.
Cependant, en méme temps qu'il

avance, et c'est ce qui explique l'impa-
tience de ceux qui l'impulsent, ce
modéle est en traln de s'user. Son ca-
ractére élitiste et la quantité de torces
nécessaires á son fonctionnement sont
mises á núes de plus en plus.
D'autres exemples comme ce qui est

arrivé aux niveaux universitaires révé-
lent qu'il existe d'autres moyens de ré-

nistrer les fonds modestes des travail¬
leurs?

II est évident qu'ils entrevoient dans
ces sociétés "administratrices" la possi-
bllité de faire des profits sans beaucoup
de risques.
Voilá le véritable sens de la réforme

de la pensión de Pinochet. C'est celui de
faire passer aux mains des grands mo-
nopoles des fonds aussl importants que
le revenu moyen de la nation.
Cela signifie que les monopoles font

non seulement des profits en exploitant
directement les travailleurs mais ils en

font aussi de maniére indirecte, par
exemple en faisant des spéculations
avec l'épargne dans certains cas de
toute une vie. Hier, ces monopoles ont
créé avec la permission du gouver¬
nement le Systéme de "financement"
qu'ils ont tenté de présenter comme la
derniére merveille financiére et qui a fini
par escroquer des millions d'épar-
gnants. Aujourd'hui on met de l'avant
ces sociétés "administratrices de fonds"
qui peuvent fort bien finir de la méme
maniére.

veiller le géant. Quand certains
étudiants de l'Université Santa Maria se
sont rebellés contre des mesures nette-
ment arbitraires, ils ont repu l'appui de la
grande majorité de l'Université dans la
défense de leurs droits universitaires.
Aujourd'hui dans cette université ce
n'est pas seulement la voix du recteur
délégué qui est écoutée par la presse et
la société toute entiére.
Quand les étudiants du campus

Macul de l'Université du Chili ont pu
personnaliser la répression qu'ils
doivent affronter chaqué jour á l'lnté-
rieur de l'enceinte académique au
moyen d'un organlsme ayant des préoc-
cupations déterminés et concrétes, ils
ont réussi á développer un mouvement
massif et ayant des racines plus pro-
fondes visant á atteindre un objectlf tan¬
gible et mettre de l'avant avec forcé
devant les autorités de l'Université la né-
cessité d'un dialogue pour arréter l'ac-
tion répressive.
Toutes ces luttes en apparence sópa-

rées l'une de l'autre ont permls aux
étudiants de se gagner la compró-
hension des autres secteurs de l'Uni¬
versité.
Alnsi lentement, á un rythme incom¬

parable á celui que veut imposer le pro-
gramme du gouvernement, mais avec
une profondeur beaucoup plus grande,
les étudiants et les travailleurs donnent
des coups d'épingle á ce géant endormi.
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L'assassin
revient sur
les lieux
du crime
Sept ans et demi aprés avoir

assassiné Allende á la Moneda
(maison du gouvernement), Pinochet
s'y est installé définitivement en tant
que "nouveau présldent".

La dictature chilienne a perpétré
d'énormes efforts ees derniéres
années pour institutionnaliser sa ty-
rannle et lui donner une apparence
"démocratique".

Mais comme le dit le dicton: l'habit
ne fait pas le moine, et la dictature
chilienne demeure toujours une ty-
rannie féroce.

Rien n'a changé pour le peuple
chilien si ce n'est que pour le pire. La
nouvelle constitution légalise la dicta-
ture. Mais au niveau international, Pi¬
nochet entend amenuiser la campa-
gne contre lui en montrant au monde
sa "nouvelle légalité".

Le 11 mars, jour oü Pinochet est
revenu á la Moneda, d'importantes
manifestations de rejet ont eu lieu
dans le monde entier. Plusieurs de
ees manifestations ont eu lieu devant
les ambassades du Chili.
Pinochet a commencé sa "nouvelle

période" en allongeant de six mois
l'Etat de siége sur tout le territoire na-
tional, utilisant une répression
énorme comme nous en faisons état
dans le présent numéro d'Ancha. De
toute maniére, méme si elle peut
compter sur l'appui de Reagan et de
la bourgeoisie natlonale et interna-
tionale, la dictature de Pinochet ne
réussira pas á freiner l'histoire et
méme si elle fait beaucoup de dom-
manges, elle devra payer chacun de
ses crimes, comme tous les réac-
tionnaires du monde.

París:
Activités de
solidarité

Le Collectif des femmes chiliennes
exilées á Paris a réalisé une grande
campagne qui s'est terminée á l'oc-
casion d'un meeting du Sénat
franpais le 9 mars dernier. Le 11
mars, une importante manifestation
en face de l'ambassade chilienne a
eu lieu. Cette manifestation voulait
exprimer le rejet de la nouvelle cons¬
titution et de la farce de Pinochet.

D'autre part, au niveau étudiant, le
Comité des étudiants latino-
américains de l'Université de Paris
VIII a été mis sur pied. Ce comité a
commencé ses activités par une im¬

portante assemblée de solidarité
avec le peuple salvadorien.

Les étudiants chiliens á Paris ont
réalisé plusieurs réunions et fondé
l'Union des étudiants chiliens en
France. Cette unión d'étudiants se
fixe l'objectif de faire connaítre toutes
les informations concernant l'éduca-
tion et le mouvement étudiant au

Chili, mettre en place des formes de
liaison entre les étudiants chiliens á
l'extérieur et se solidariser avec les
étudiants qui luttent au Chili. Une
entente s'est dégagée parmi les parti-
cipants á l'effet que l'association
aurait un caractére ampie, démocra¬
tique et unitaire, ouverte á tous les
étudiants chiliens antifascistes.

Le Comité de solidarité avec le
peuple chilien a édité un bulletin et
organisé un débat á la fin-mars
autour de la nouvelle constitution.

Recrudescence de la répression
Une recrudescence ouverte de la ré¬

pression s'est manifestée au Chili en
réponse aux récentes mobilisations et
aux luttes des masses du pays.

La situation d'angoisse vécue par des
milliers de familles sans toit a amené
certains regroupements de quartiers á
des "prises" de plusieurs églises de
Santiago ainsi que de l'ambassade de
Suéde durant quelques heures en guise
de protestation face á cette situation.
D'autre part, les étudiants ont également
"pris" l'ambassade de France pendant
quelques heures afin d'attirer l'attention
internationale sur la politique de des-
truction du concept d'Etat enseignant
mis en place par la dictature de Pino¬
chet. Un autre groupe de jeunes a
occupé le local de la Confédération des
travailleurs du cuivre pour protester
contre la négation du gouvernement
face aux pétitions demandant le retour
des exilés. Au pénitencier de Santiago,
les prisonniers politiques ont effectué
des manifestations de solidarité contre
les chátiments injustes infiigés á d'au-
tres de leurs camarades en prison.

La réponse de la dictature a été l'em-
prisonnement et la déportation pour les
dirigeants de ees groupes de quartier et
d'étudiants, la menace directe á la hié-
rarchie ecclésiastique de lui passer outre
et d'intervenir á l'intérieur des églises
pour expulser les groupes et les détenir
s'ils se réfugient á l'avenir dans les
églises pour exprimer leurs revendi-
cations et leurs protestations que ce soit
par la prise de ees églises ou par des
gréves de la faim. Dans le cas des
prisonniers politiques qui se sont re-
groupés dans l'allée 5 du pénitencier, ils
ont été dispersés dans différentes
prisons du pays et mélés aux délin-
quants de droit commun, niant ainsi les

accords avec la Commission des droits
humains des Nations unies.

Nous reproduisons ci-aprés un extrait
de l'appel á une ACTION URGENTE
lancé par Amnistié internationale con¬
cernant ce cas:
ACTION URGENTE — EXTERNE
Chili: Prisonniers politiques détenus
dans l'allée 5 du pénitencier de Santiago
Paris, 3 février 1981
"Amnistié internationale a repu des in¬

formations selon lesquelles dans la nuit
du 29 au 30 janvier 1981, tous les prison¬
niers politiques détenus dans l'allée 5 du
pénitencier de Santiago ont été transfé-
rés sans avoir été prévenus, á 13 diffé-
rents pénitenciers situés en province.
L'ordre de ce transferí avait été émis par
le Directeur générai des prisons. Cette
mesure affecte 55 prisonniers politi¬
ques, parmi lesquels plusieurs sont
adoptés par Amnistié internationale.
"Le 24 juillet 1978, le ministre chilien

de la Justice avait assuré devant le
groupe de travail de la Commission des
droits de l'homme, que "les personnes
accusées ou condamnées par les tribu-
naux militaires et/ou pour des infrac-
tions á la loi sur le contréle des armes á
feu" (c'est-á-dire les prisonniers politi¬
ques) seraient "dúment séparées" des
délinquants de droit commun dans les
prisons chiliennes. Cependant les infor¬
mations repues indiquent que consé-
quemment á ees transferts, cet accord
n'a pas été respecté.
Nous craignons pour la santé et la sé-

curité physique de ees prisonniers et
considérons ees transferts comme un
chétiment. Dans plusieurs cas, le trans¬
ferí a signifié rendre encore plus difficile
la possibilité pour les familles de visiter
les leurs".
Amnistié internationale
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Extremismo50 Incendios en los
Ultimos Cinco Meses_«?mocfacia e.

aposición pasiva:
/ "Para terminar con un régimen de '
^fuerza dicen— hay que derrocarlo y

eso se logra sólo movilizando todos los
recursos sociales, políticos, militares y
morales del pueblo para llevar adelante-
una lucha democrática activa v ofensi¬
va".

Pasada esa fecha sobrevino una-se¬
rie de acciones, cuya planificación ha
sido detectada en parte por los organis¬
mos de seguridad a través de la incauta¬
ción de documentos.

"Octubre Rojo" se ha llamado a la
operación montada por el Partido Comu¬
nista Revolucionario (PCR), y que con¬
sistía en una guerra económica: sabota¬
jes a empresas públicas y privadas estra¬
tégicas: a oleoductos, centrales eléctri¬
cas. todo, con el fin de crear el temor y
alejar ai inversionista extranjero.

El plan del MIR, en tanto, contem¬
plaría la realización de una campaña a
través de movilizaciones y acciones que.
iniciadas en noviembre, terminarían en
lo que han llamado "un l.o de mayo
combativo".

La subversión en el campo laboral
estaría comandada —además del propio
MIR— por la Coordinadora Nacional Re¬
gional, la que presentaría su acción poli- ,
.tica bajo una apariencia gremial. /

£w/#

• Acción coordinada de extremistas está dirigida contra grandes
tiendas, sucursales bancarias v discotheques de lujo.

¡^uACLÍv
'"rfi

LA GRAN TAREA
DE LAS MASAS:

Financiamiento Italiano
A Guerrilleros en Chile
• Dirigentes laborales de Bolonia presionaban a industriales

italianos para recolectar fondos para movimientos subversi¬
vos en Chile.

Ancha peut aussi informer qu'au
moment de publier cette information les
prisonniers politiques au Chill effectuent
dans différentes prlsons des gréves de
la faim afin de protester contre ees
mesures. Certalns prisonniers ont déjá
atteint 15 jours de gréve de la faim et se
trouvent en mauvaise condition physi-
que.
ACTION RECOMMANDÉE
Envoyer des télégrammes ou des aé-

rogrammes en exprimant votre préoccu-
pation et exlgeant le respect des
accords avec la Commission des drolts
humalns aux Nations unies:
Envoyer ees aérogrammes á:

Sr. Sergio Fernandez
Ministerio del Interior -

Santiago de Chile
Nous devons également mentionner

la sollicition de "peine de mort" faite par
le procureur militaire contre 5 membres
de la résistance (deux femmes et trols
hommes). Les militaires attribuent en
effet á ees personnes l'attentat qui a
coüté la vie au tortionnaire Roger
Vergara, ce qui met leur vie en grave
danger. Ainsl, i'intention du régime fas-
ciste chilien d'écraser les protestations
croissantes contre sa politlque de faim
et de misére au moyen de la terreur ré-
pressive demeure trés claire. Les cama¬
rades Carlos Artuo Garcia, Miriam
Ortega Silva, Carmen Gloria Escobar,
Victor Ortega Araya et Ismael Rodríguez
Vergara courent le risque d'étre assassi-
nés légalement par le régime de Pino-

Extraits
Avec l'année qui commence, le

Comité á l'extérieur du PSCh(CNR)
salue fraternellement tous les mllitants
et dlrigeants des partis de la gauche chi-
lienne ainsi que les camarades indé-
pendants de gauche et veut exprimer sa
volonté inébranlable de continuer á con-
tribuer á l'unité du mouvement populaire
chilien dans la perspective d'accélérer le
renversement de la dlctature militaire
qui opprlme le Chill.

Récemment, sept ans aprés le san-
glant coup d'Etat des symptómes posi-
tifs favorisant l'unité du peuple chilien
contre la dictature surglssent. Plusieurs
partis populaires ont en effet commencé
á se prononcer publlquement en faveur
du droit du peuple chilien á se rebeller
contre la tyrannle, en déclarant que la
dlctature réussissait á se maintenlr au
pouvoir á cause du manque d'une al-
liance large entre l'Unlté populaire et la
DC, alllance qui auralt la vertu de rem-
placer la dictature par un gouvernement
antlfasciste.

A ce propos, une déclaration

chet. C'est pour cela qu'il faut déployer
une grande campagne de solldarlté en
leur faveur.
Ancha demande á ses lecteurs qu'lls

envolent des lettres ou télégrammes de
protestation soit á:
Sergio Fernandez
Ministerio del Interior
Santiago de Chili
ou aux ambassades chlliennes dans les
différents pays qui repoivent notre publi¬
caron.
Merci.

commune formulée á Rome en décem-
bre 1980 par les dlrigeants du MAPU-
OC, de la Gauche chrétiene et du MAPU,
sígnale á juste titre: "Cette situation
romp avec une certaine ambiguité qui a
exlsté dans les faits dans la derniére
période au sein de l'opposltion démo-
cratique. L'existence de cette ambiguité
faisait qu'une entente sur une ligne gé-
nérale de renversement de la dictature
existait, avec l'idée qu'il était possible
d'addltionner un certain nombre de fac-
teurs dont surgiraient une sorte de dé-
boulement du régime, résultat des con-
tradlctlons internes croissantes et de ia
seule pression de l'oppositlon. On a fait
place au seln de la gauche á une entente
qui met au coeur de sa stratégie la lutte
populaire et incorpore la forcé propre
du peuple comme élément déclslf".
Pour notre part, le PS(CNR), rédame

avec autorité morale qu'une alliance
large de la gauche chlllenne devrait étre
constituée... Au sein de la nouvelle al¬
llance de la gauche chilienne, que nous
encourageons, nous appuyerons, d'une
part, toutes les actions unltalres qui con-

La recrudescence de la répresslon au
Chili s'est accompagnée d'une vaste
campagne de presse contre "le terro-
risme" et l'"extrémisme", accusant les
antlfasclstes de "guerrilleros financés
par l'extérieur". La cible principale de
ees attaques a été le MIR quoique la
presse ait également mentlonné les actl-
vités terrorlstes d'autres partís ou
groupes de la résistance chilienne. On
tente par cette campagne de justifier les
assassinats de la dictature et l'aug-
mentation de la répresslon.

A un amour

lointain
Le poéme qui suit est de Mario
Garcia de Paris

Bruñe de mes réves,
Aimée de tous,
Je t'ai vécue toute entiére
En embrassant ton beau corps
Partout je t'ai aimée
En humant mille fois ta sensualité
En m'enlvrant á ton seln
Tout en oubllant les malheurs,
Les amertumes et les morts
Superbe Bruñe
Jamais soumise et toujours fiére
Embrasse moi maintenant
Et conduis moi jusqu'á toi
Pour qu'ensemble
Nous trouvions l'amour
La liberté
La vie
Mon amour

Ma bruñe Amérlque latine.

tribuent au renversement de la dictature
militaire... y compris des activités ponc-
tuelles contre la tyrannie qui inclueraient
l'opposition bourgeoise.
Nous voulons soullgner que le

PS(CNR) veillera sans reláche á ce que
les sacriflces énormes qu'exigera la ré-
belllon contre la tyrannie ne ménent pas
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á un simple remplacement de la dicta-
ture militaire par une dictature civico-
militaire au service des intéréts de l'im-
périalisme yanque et du secteur de la
bourgeoisie de Freí. Au contraire, ees
sacrifices doivent cimenter le trlomphe
irréversible de la révolution chilienne et
instaurer le pouvolr populalre du prolé-
tariat, des masses paysannes et d'autres
secteurs exploités, des couches moyen-
nes pauvres de la ville et de la campa-
gne, des étudlants et des intellectuels
révolutionnaires sous la dlrection du

prolétarlat.

Enfin, nous voulons réitérer le droit de
tous les peuples fréres d'Amérique
latine á se rebeller contre les dictatures.
Par conséquent, au moment oü l'élec-
tion de Reagan rend les réactlonnaires
plus sürs d'eux, en particulier la dicta-
ture démocrate-chrétienne militaire res¬

ponsable du crime de génocide contre
le peuple du Salvador, nous exhortons
la gauche chilienne á se solidariser sans
réserve aux luttes des peuples de

Bolivle, d'Argentine, de l'Uruguay, du
Paraguay, d'Hai'ti, du Guatemala et du
Salvador contre les tyrannies qui les op-
prlment et á appuyer le droit du Nica¬
ragua á décider librement de son avenir.
Vive l'unité de la gauche chilienne!
Vive la solidarité internationale avec les
peuples d'Amérique latine!

Seule la lutte du peuple renversera la
dictature!
PS du Chill (CNR)
Comité extérieur

Déclaration du PCR du Chili:
Le peuple salvadorien doit décider de
son propre avenir
L'héroique peuple du Salvador qui

lutte les armes á la main pour conquérir
sa llbération affronte aujourd'hul un
danger nouveau et terrible: l'intervention
ouverte de rimpériallsme amérlcaln.
Chaqué jour, rimpérialisme yanque

appuie la junte civico-militalre d'orien-
tation démocrate-chrétienne davantage.
Elle augmente son aide économique et
militaire, soit par des armes, ou par
l'envoi de "conseillers" militaires. Au-
jourd'hui, rimpérialisme yankee, en plus
d'appuyer davantage les dictatures
d'Amérique latine, parmi lesquelles la
tyrannie de Pinochet, prépare une inter-
vention ouverte pour écraser dans le
sang la lutte du peuple salvadorien.

Face á cette situation, le Parti commu-
niste révolutionnaire du Chili appelle á
intensifier la solidarité internationale
avec la lutte du peuple du Salvador. II
faut appuyer de toutes nos torces la lutte

du peuple salvadorien pour conquérir sa
véritable libération.

Le combat des torces révolution¬
naires et populaires au Salvador a une
grande importance pour la lutte des
peuples d'Amérique latine et elle nous
enseigne de grandes legons. Le peuple
salvadorien a atteint, á travers un pro-
cessus de lutte intense, l'UNITÉ des dif-
férentes torces et secteurs antidictato-
riaux. Et ce qui est le plus important c'est
que cette unité a été attelnte autour de la
lutte armée et dans le combat pour le
renversement de la dictature. Voilá le
chemln á sulvre pour la conquéte de la
liberté.

Le fait que chaqué peuple décide de
son propre avenir est une questlon de
principe que notre Partí défend trés fer-
mement. Comme nous nous sommes
opposés aux interventions de rimpé¬
rialisme yankee á Salnt-Domlngue, au

Vietnam, etc. et comme nous nous
sommes opposés á l'invasion du social-
impérlalisme russe en Tchécoslovaqule
et en Afghanistan, nous nous opposons
á toute ¡nterventlon étrangére contre la
lutte d'un peuple et concrétement au-
jourd'hui nous nous élevons contre l'in¬
tervention yanque au Salvador. Les ré-
volutions ne s'exportent pas, pas plus
que l'impérialisme est en mesure de les
arréter quand le peuple est uni et armé
militairement et politiquement.

Appuyons la lutte du peuple salvadorien
pour sa libération!
Non á l'intervention de rimpérialisme
yanque!

Commlssion Internationale du
Comité central du

Parti communlste révolutionnaire
du Chili

24 févrler 1981

Le Salvador vaincra
Au cours des derniéres semalnes,

rimpérialisme américain a intensifié son
intervention au Salvador. II a envoyé des
centaines de conseillers militaires,
armés de toutes sortes d'armes en

grande quantité, d'avions et d'hélicopté-
res et de millions de dollars pour
appuyer la junte dictatoriale corrompue.
Cela coincide avec l'arrivée au gouver-
nement des Etats-Unis de Ronald
Reagan et de son équipe. Mais quoique
les plans et ambitions de cette nouvelle
équipe soient connus de tous, en parti¬
culier en ce qui a trait á l'appui aux dicta-
tures militaires de l'hémisphére, l'aug-
mentation de l"'aide" a commencé ou-
vertement sous l'administration Cárter.
L'impérialisme voyait la lutte populaire
avancer á grand pas et il a agi en consé-
quence. Mais ses manoeuvres lui ont
peu servi. La réforme agraire qu'ils ont
tenté de mettre en pratique a été un
échec et des centaines de milliers de
paysans ont manifesté leur mécon-
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tentement. Les manoeuvres effectuées
pour mettre les militaires au pouvoir au
moyen d'un coup d'Etat le 15 octobre
1979 n'ont pas non plus donné de résul-
tats. Un des prlncipaux acteurs du coup,
le colonel Majano, a été destitué et est
passé á l'opposition dans la clandes-
tlnlté. On craint aujourd'hui qu'll ait été
détenu etséquestré. Les manoeuvres de
formatlon d'un gouvernement civico-
milltaire avec des membres de la Démo-
cratie chrétienne se sont révélées vaines
elles-aussi. Toutes ees manoeuvres ont
été balayées par les luttes populaires.

Aujourd'hui, les torces révolution-
naires du Salvador contlnuent d'aug-
menter leur pouvoir et peuvent compter
sur le soutlen de la population et de
l'opinion publique Internationale. Pour
leur part, les membres de la junte dicta-
torlale, militaire et civile démocrate-
chrétienne se débatent dans l'lsolement
le plus complet et parviennent á survivre
gréce a la répresslon crlminelle qu'exer-
cent les torces armées et au nouvel et
important appui que leur confére l'impé-
rialisme.

Face á cette sltuation, le gouver¬
nement amérlcain a décidé de prendre
les grands moyens et de préparer son
intervention au Salvador, solt en en-
voyant des troupes ou en s'appuyant sur
les régimes pro-américains du Hondu¬
ras et du Guatemala. Dans le cadre de
ees préparatifs, ¡I a Impulsé une campa-
gne á l'échelle internationale, évoquant
la "menace" d'"intervention" d'autres
puissances et pays au Salvador. Pour
orchestrer ses plans, ¡I a monté une in-
croyable campagne d'intoxlcation de
propagande et une campagne dlploma-
tique qui luí aplanira le chemin pour l'ln-
tervention directe qu'il prépare.

On dlralt que les dures lepons infli-
gées á l'lmpérialisme par les peuples
décldés á lutter pour leur liberté ne lui
ont servi á ríen. Aujourd'hui, l'impé-
rlalisme dolt affronter une fois de plus
un peuple qui en a assez de se taire piler
dessus, massacré, condamné á une
mort lente par la faim et les pénurles
auxquelles il a été soumis pendant des
décennles par l'ollgarchie et l'impé-
rlalisme américain.

Nous croyons que le chemin em-
prunté par le peuple salvadorien est le
chemin le plus juste et le plus correct;

que la lutte armée qu'il est en traln de
mener le conduira á la victolre et l'amé-
nera á pouvoir réafflrmer son droit á
l'autodéterminatlon. Nous croyons en
méme temps qu'une fois au pouvoir, ce
peuple construirá une nouvelle société,
libre et indépendante, rejetant tout type
d'intervention ou d'lngérence de la part
d'autres puissances.

Pour terminer, nous transcrivons cer-
talns passages d'une déclaration de la
Direction révolutionnaire uniflée (DRU),
émlse á la fin de l'année derniére, dans
laquelle elle souligne certains aspeets
¡mportants de la lutte que ce peuple livre
á l'heure actuelle.

... "Cette guerre est une guerre popu-
laire, une guerre légitlme qui rejoint tous
les secteurs soclaux: les ouvriers, les
paysans, les femmes des marchés, les
partís politiques de l'opposition, les en-
trepreneurs, les fronts politiques, les
syndicats, les organisations ouvriéres;
cette guerre rejoint enfin la plus grande
gamme des secteurs sociaux de notre
pays. Nous faisons face á une junte de
gouvernement composée d'une groupe
de criminéis cómplices qui se sont
cachés derrlére la Démocratle chré¬
tienne á un moment oü tous les
membres de sa base, ses cadres ¡nter-
médiaires, ses cadres véritablement dé-
mocratiques l'avaient abandonnée.
Cette junte s'appuie sur une armée gé-
nocide, avec le soutien de Tlmpérialisme
amérlcain et l'appul et la complicité du
gouvernement vénézuélien á cette poli-
tique génoclde. Nous pouvons diré
qu'un processus de guerre s'est déve-
loppé dans notre pays. Schématique-
ment, nous pourrions l'appeler ainsi:
premiérement, un rapprochement poli-
tique a été établi au Salvador entre les
torces démocratiques et révolution-
naires. C'est-á-dire que tout le peuple
s'est rapproché physiquement de l'en-
nemi, nous avons falt échec á ses
projets á caractére économique, nous
sommes arrlvés á une situation oü il
n'existe plus la possibilité pour l'impé-
riallsme et l'oligarchie d'inltler quelques
projets qui bénéficie á ses intéréts; la sl¬
tuation soclale penche vers les intéréts
de notre guerre, et l'ennemi demeure
isolé et sa position politique est totale-
ment ébranlée, compte tenu que des
contradictions se manifestent également
au sein de cette armée génoclde. C'est
ce cadre qui nous permet d'étre catégo-

rlque dans le falt de mettre de l'avant
que le travail fondamental de la DRU
dolt s'orienter vers la prise du pouvoir
afín d'lmpulser le projet démocratique
révolutionnaire qui incluera les secteurs
démocratiques, populaires et révolu-
tionnalres. Cette guerre que nous livrons
a été difflcile, complexe, compte tenu
qu'elle ait combiné la lutte des secteurs
sociaux et se solt étendue á la recherche
de la solidarité internationale y inclus au
nlveau diplomatique. On en est arrivé á
un seul aspect, celui de l'affrontement á
caractére militaire révolutionnaire
contre l'ármée génoclde. Cela ne signifie
pas l'abandon de toutes les autres
formes de lutte mals consiste en la com-
binalson et á la jonctlon de toutes ees
formes de lutte qui va précisément per-
mettre qu'il n'existe aucune autre solu-
tlon pour cet affrontement que la voie
violente entre les torces populaires et
révolutionnaires et les torces génocides
du gouvernement illégitime qui nous a
été imposé par l'oligarchie et l'impé-
rialisme amérlcain.

Nous langons un appel á la res-
ponsabilité de la part de tous les gouver-
nements de la réglon afin qu'lls ne per-
mettent aucune provocatlon et n'accep-
tent aucune pression qui serve de pré-
texte á une intervention armée au Sal¬
vador. Concrétement, nous pourrions
faire référence au gouvernement hondu-
rlen qui pourrait se servir de problémes
llmltrophes existants comme prétexte á
des provocations. Ce gouvernement
pourrait utiliser au Salvador des torces
de rOrganisation des états américains
pour s'embarquer dans une guerre dans
laquelle ¡I pourrait intervenir. Nous
pouvons affirmer clairement que notre
guerre ne sera arrétée par aucune
menace á caractére interventionniste de
l'impérlalisme américain. Nous devrons
répandre beaucoup de sang mals nous
flnirons par valncre. L'hlstoire a montré
á plusleurs reprises qu'aucune armée ne
peut écraser un peuple qui a gagné la
confiance en s'appuyant sur ses propres
torces, qui peut étre l'instrument de son
propre avenir, qui peut marcher sur le
chemin de son autodétermination. Notre
peuple est arrivé á ce stade historlque. II
peut détermlner la route qu'll entend
suivre.

Aucune forcé militaire et politique ne
pourra arréter la victoire révolutionnaire
au Salvador".



lettres a ancha
CANADA
Montréal, 22 février 1981
Chers camarades de Ancha. J'ai pris

connaissance, dans le numéro de dé-
cembre 1980, de votre appel á collabo-
rer avec Ancha, soit en envoyant des ar-
ticles, du matériel culturel, etc.

Je pense pouvoir particlper á cette
collaboration et j'en proflte pour vous
demander de me taire parvenlr quel-
ques feuilles de rédaction... Salutatlons
et je vous félicite pour vos efforts.

Fraterneilement,
M.D.

Nous avons répondu au camarade di-
rectement. Nous proütons cependant de
l'occasion pour solliciter auprés des lec-
teurs de Ancha leur collaboration en en¬

voyant des articles, des nouvelles, des
poémes, des contes, commentaires,

lettres, etc.
Comité de rédaction d'Ancha

FRANCE

Montpellier, 10 mars 1981
Chers camarades de Ancha,
Voicl une idée á laquelle nous avons

pensé qui pourrait permettre de rendre
l'existence des correspondants d'Ancha
á travers le monde plus structurée.

II s'aglt de créer une "lettre de
créance pour les correspondants" dans
laquelle seralent stlpulés certalns droits
et devoirs du correspondant et qui per-
mettrait á ceux-ci de se présenter en
tant que correspondants de Ancha lors
de différentes activités: assemblées, en-
trevues, conférences de presse, repor-
tages, etc.

L'idée de la lettre de créance du cor¬

respondant d'Ancha a circulé parml
plusleurs camarades chiliens résidents
de la vllle. Nous vous faisons parvenir un
projet de maquette qui pourrait servir
d'exemple pour la lettre de créance.

Salutations révolutionnaires,
Emilio J.

Le Comité de rédaction de Ancha a

beaucoup apprécié l'idée de créer une
lettre de créance pour les corres¬
pondants de Ancha et a déjá commandé
l'impression d'un certain nombre de
lettres. Les camarades qui seraient inté-
ressés á devenir correspondants et les

correspondants actuéis peuvent écrire á
Ancha, en envoyant leur nom et leur
photographie, pour en recevoir des
copies par le retour du courrier.

Comité de rédaction d'Ancha

ESPAGNE
Barcelone, 23 février 1981
Chers amis,
Je vous écris briévement pour vous

¡nformer que le Comité d'appui á la
résistance chllienne s'est engagé á
appuyer les luttes des peuples d'Amérl-
que céntrale, en particulier la lutte
armée du peuple du Salvador.

Le peuple du Salvador doit affronter
le danger d'une interventlon directe de
Tlmpérialisme yanque, qui veut écraser
sa lutte héroique. C'est pour cette raison
que nous devons augmenter la solldarité
Internationale avec ce peuple.

A Barcelone, le Comité d'appui á la
résistance chillenne conjointement avec
les comités latino-américains (Coordl-
natrlce iatlno-américaine) ont réalisé
une grande manlfestatlon d'appui uni-
talre au peuple du Salvador, qui a eu de
grandes répercussions. Cet événement
a eu lieu au Palals des congrés oü on
comptait environ 3,000 camarades
présents.
Voilá, c'est tout pour le moment,

recevez mes salutations révolution¬
naires,C. (Correspondant de

Ancha á Barcelone)

VENEZUELA
Caracas, 28 janvler 1981
extraits
Chers camarades,
Recevez des salutations fraternelles

de la rédaction du journal QUE HACER
et du Comité national des Comités de
lutte populalres CLP. Nous vous faisons
parvenir notre journal QUE HACER qui
paraítra, á partir de ce numéro, á tous
les deux mercredis.
Nous espérons que vos activités aient

du succés et recevez une accolade révo-
lutionnaire.

C.N., C.L.P.
Rédaction du journal

QUE HACER

ALLEMAGNE
Chers camarades,
Cette année, nous devons célébrer

autrement la journée internatlonale des
femmes, jour oú on rend hommage á
toutes les femmes qui luttent dans le
monde, qui ont donné leurs vies pour la
justice, la libération de leurs peuples,
pour une société plus juste, pour le so-
cialisme... Pour toutes les femmes mar-

tyres, héroiques et guerriéres qui luttent
dans le monde, nous devons célébrer le
jour de la femme combatíante.

FRANCE
Chers amis,
J'ai été tres heureux de volr votre pu-

bllcation dans la Salle des actualités du
Centre Georges Pompidou. J'ai apprls
avec une agréable surprlse de la res¬
ponsable du service des pérlodiques
qu'elle avait regu Ancha pour la pre-
mlére fois et qu'elle continuerait á le
présenter dans son étalage si elle conti¬
núan á le recevoir réguliérement. J'ai-
merais que les Franqals soient ¡nformés
de la situatlon au Chili par Ancha. Vous
serait-il possible de le faire parvenir ré¬
guliérement á la Salle des actualités,
Centre Georges Pompidou, Paris 75004.

Je vous remercie á l'avance et vous
salue,

B. Diaz
Paris

FRANCE
Paris, 8 mars 1981
Chers camarades de Ancha,
Je vous écris d'abord pour vous

saluer cordialement et pour vous faire
parvenir certains poémes du poéte co-
lombien Juvenal Herrera, dédiés á la
courageuse lutte des peuples du Chili et
de la Colombie. Nous espérons que
vous pourrez publier certains d'entre
eux dans Ancha puisque nous croyons
qu'ils ont une grande beauté poétique et
un grand contenu politlque.
Je vous souhaite un grand succés

dans toutes vos activités,
Fraterneilement,

Noyaux colombiens
de patriotes révolutionnaires

en Europe

10



Publications
chiliennes
á l'extérieur
Arauco
Chile-America
Causa ML
Correo de la Resistencia
Poder obrero
Resistance
Chili-Resistencia
Contacto
Boletin dei Codes
Boletín exterior CUT
Unidad Proletaria
Chile-Nachrichten
Chile Bulletin
Revolución
Chile-Solldarité
Chile-Lucha

Liste des publications
recues

Amérique latine
Informations de l'Amérlque latine non-
censurées
Desarrollo Indoamericano
Boletin de Noticias América Latina
Franja
Nueva Sociedad (Venezuela)
Que Hacer (Venezuela)
LA REPUBLICA (Argentine)
Gramma (Cuba)
ICLA (Pérou)
Senda Proletaria (Pérou)
Cuadernos (Pérou)
Patria Roja (Pérou)
Uruguay Informations
Boletin del Comité de Solidaridad
con les Presos Políticos de Colombia
Colombia en Lucha
Ira Popular (Puerto Rico)
El Proletaria (République dominicalne)
En Lucha (République dominicaine)

Amérique du Nord
El Obrero Revolucionario (USA)

Desafio (USA)
Tribuno Popular (USA)
Revolución (USA)
En Lutte! (Cañada)
La Forge (Cañada)
Unité Prolétarienne (Cañada)
Foro Internacional (Cañada)

Afrique
Le Proletalre (Senegal)
Sahara-lnfo

Asie
Mass Llne (Indes)
Tlers Monde (Indes)
Cahiers de la Chine Nouvelle
Jinmln No Hoshl (Japón)

Europe
Servir al Pueblo (Espagne)
Publicaciones de la Union de Lucha
Marxista-Leninista (Espagne)
Voz de Povo (Portugal)
Contra-Corrente (Italie)
Nuova Unita (Italie)
Corrlspondenza Internationale
(Italie)
Etude et Critique (France)
Pour le Parti (France)
L'Aube Révolutionnaire (France)
Proletariaki Simea (Gréce)
L'Explolté (Belglque)
Gegen die strómug (Allemagne)
Rote Fhane (Autriche)
The Worker (Angleterre)
ECH-Choola (Tunlsie-France)
Albania Hoy, ATA, PUNA (Albanle)

Chili
Revolución, PS(CNR)
El Rebelde (MIR)
El Pueblo (PCR de Chile)
Venceremos (MAPU)
De Frente (MAPU P.T.)
Unidad y Lucha (P.S.)
La Chispa (P.S.)
Documentos ML (PCR de Chile)
No podemos callar
Boletín del Codes-Codech
Apsi
Hoy
Ercilla
Que pasa
Mensaje
Solidaridad
El Mercurio (Ed. Internacional)
Paginas sindicales

Du poéme "Chant á la
Colombie et
au Chili"

Colombie et Chili luttent
contre les mémes fuslls

qul endeuillent notre terre
de Ciénaga á Iquique!
Avec le chilien,
le peuple colombien comprend
que notre sang de fréres
est un fleuve justicier!
Quand tombe un Chillen
ou succombe un Colombien,
plus profond est le sépulcre
des ollgarques et des tyrans!
Si notre Cordlllére
a été notre fosse commune,
nos Andes servent aussi
de garnison et de tranchée:
Colomblens et Chlliens,
Argentins et Péruvlens,
Guaranis, Brésiliens,
Uruguayens, Bollvlens,
Mexicains et Honduréens,
Panaméens et Antlllals,
Amérique latine entiére
Méme peuple en lutte!



A la femme combatíante

Je voudrais étre un champ au printemps
Et t'offrir tous les biens de ma terre
Nous enivrer du parfum des fleurs
Et errer dans mes vieilles prairies

Arrogant, je voudrais changer le destin
Marcher avec toi sur le chemin le plus direct
Et rendre hommage á toutes ees femmes
Qui, en Amérique latine,
Luttent.

Juventino Velasquez,
Frankfurt
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